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n lit dans un journal espagnol, la Luz de 
Astorga, la relation d’un miracle sur­
venu, en 1905, dans l’église de Saint- 
Martin de Manzeneda, au cours d'une 
mission prêchée par les RR. PP. Ré- 
demptoristes.

La moitié de la mission était déjà 
écoulée et la population n’avait répondu 
que par l’indifférence au zèle des missi­

onnaires. Seuls, les petits enfants paraisaient animés 
d’une véritable ferveur. Mais nous voici au 20 avril, fête 
patronale de saint Turibe et jour fixé pour la cérémonie 
de l’amende honorable. ; c’est un acte solennel de répara­
tion devant Notre-Seigneur Jésus Christ au Saint Sacre­
ment, que les Rédemptoristes ont coutume de faire dans 
leurs missions avant de commencer la série des confes­
sions. La population accourt nombreuse ce jour-là, attirée 
surtout par les préparatifs d’une grandiose illumination 
en forme de portique dressé au milieu du chœur.

A la fin du sermon, le Père Mariscal, du haut de la 
chaire, a déjà commencé l’acte de réparation, quand, su­
bitement, l’auditoire se lève, comme pour mieux voir 
quelque chose qui apparaît sur l’autel, à l’endroit même 
où est placé l’ostensoir. Après quelques instants, et sur 
l’invitation du prédicateur, tous se remettent à genoux, 
écoutant la suite de l’amende honorable.

Mais voici qu’une petite voix se fait entendre bien dis­
tinctement : c’est une fillette de sept ans, nommée Eudo- 
xia Véga, de la localité de Esconrido, qui dit à sa mère, 
en dialecte galicien : Je veux voir l'enfant ! Je veut voir 
r enfant !
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